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    Récit sur la biographie d’Albert Camus

  
    et la quête de sa propre épitaphe dans les rues de Genève

    L’avion du vol Kiev-Genève a rebondi comme une libellule avant de se poser en douceur sur la piste de l’aéroport de Genève. Le mois de mai n’était pas trop chaud et se révélait plutôt propice aux voyages. Ma destination était la Provence.

    Ma compatriote, une femme d’environ quarante-cinq ans au regard inquisiteur, prénommée Véronika, était ma compagne de voyage. Pendant le vol, nous avons échangé quelques phrases générales.

    Une fois descendus de l’avion, nous sommes entrés ensemble dans le bâtiment de l’aéroport pour le contrôle des documents. L’endroit ressemblait à une serre : des palmiers, du verre partout. Je me demandais quelle serait la prochaine destination de Véronika. Je lui ai posé la question.

    — Je suis professeure de philosophie, dit-elle. J’écris un manuel intitulé « Philosophie française : des origines à nos jours ». J’ai assez de matériel pour cela, mais j’aimerais entrer en contact avec l’esprit français.

    Je lui ai souri mystérieusement et me suis exclamé :

    — C’est étonnant ! Moi aussi, je suis un ancien professeur de philosophie et, à l’occasion de mes soixante-dix ans, je fais un « pèlerinage » à Lourmarin, ce lieu sacré de Provence où a vécu et où repose Albert Camus – le philosophe qui m’a inspiré pendant des années.

    Il s’est avéré que nous étions tous deux diplômés de la Faculté de philosophie de l’Université nationale de Kiev.

    — Quelle rencontre ! s’exclama Véronika.

    — Mais pourquoi n’êtes-vous pas allée directement à Paris ? ai-je demandé.

    — Je m’intéresse d’abord à Clermont-Ferrand, la ville natale du philosophe Blaise Pascal, qui m’est spirituellement proche. Depuis Genève, comme on me l’a expliqué, je peux facilement m’y rendre en bus – ce n’est qu’à 240 kilomètres. D’ailleurs, une de mes amies habite à Genève, et j’aimerais la voir.

    — J’ai une proposition insolite à vous faire : voyageons ensemble, puisque nos intérêts se recoupent. J’aimerais moi aussi aller à Clermont-Ferrand, car Albert Camus y a vécu quelque temps.

    La femme fronça les sourcils et réfléchit un instant. Après une courte pause, elle répondit :

    — Eh bien, d’accord. Ce serait sans doute plus amusant et plus intéressant ainsi.

    — D’abord, nous allons à Clermont-Ferrand, puis, en route vers la Provence, nous passerons par Lyon, d’où nous prendrons un train express jusqu’à Aix-en-Provence, qui se trouve tout près de Lourmarin. Après cela, nous pourrons nous séparer.

    Il me sembla que ma suggestion avait intrigué ma compagne. Elle dit, après un moment :

    — Ce n’est pas une mauvaise option. Mais depuis la Provence, j’ai l’intention de me rendre à Paris.

    — Et moi, je rentrerai chez moi, en Ukraine.

    Et ainsi, tout fut décidé.

    À notre arrivée à Genève, nous aurions pu nous rendre directement à la gare routière pour Clermont-Ferrand, mais comme Véronika souhaitait rencontrer son amie Séverine, qui vivait et travaillait à Genève, nous avons changé nos plans et décidé de rester une journée sur place.

    Nous avons reçu un appel de Séverine : elle s’excusait de ne pas pouvoir voir son amie en raison de circonstances imprévues, mais proposait de la retrouver en fin de journée, au centre-ville.

    Nous avons pris le train régional de l’aéroport à la gare de Genève.

    C’était l’heure du déjeuner, et nous avons décidé de manger dans un restaurant chaleureux avec vue sur le lac Léman.

    Pendant le repas, Véronika déclara :

    — D’une manière générale, je connais la vision du monde d’Albert Camus. Je commence habituellement ma conférence sur Camus par un poème de S. Marshak :

    Bien que tout meure sur terre et dans la mer,
L’homme est condamné plus durement :
Il doit connaître la sentence mortelle,
Signée dès sa naissance, solennellement.

    Mais, en reconnaissant l’éphémérité de la vie,
Il vit si intensément, défiant le destin,
Comme s’il comptait vivre pour l’infini,
Et ce monde lui appartient, certain.

    — Dans l’ensemble, c’est une bonne introduction à l’attitude lyrique de la conférence, mais elle n’exprime pas la véritable essence de la philosophie de Camus. Les idées sont proches, certes, mais la différence réside dans les nuances. Marshak a dit qu’une personne devrait connaître le véritable état des choses, mais apparemment, il n’en a pas besoin, car il vit déjà, dans l’ignorance, de manière autosuffisante. Camus, lui, voit le problème ailleurs. Une personne peut-elle vivre en ayant conscience de sa condition tragique dans le monde ? Oui, elle le peut, si elle parvient à s’élever au-dessus – voilà la réponse du philosophe. Si vous avez envie de lyrisme – dis-je avec un sourire ironique – il vaudrait mieux citer l’opus d’un de mes anciens étudiants, qui avait retranscrit tous mes cours sous forme poétique, notamment celui sur la philosophie de Camus :

    Nulle absurdité dans l’univers,
Elle n’existe pas chez l’être humain.
C’est un duo silencieux, éphémère,
Dont les sages grecs ont tracé le chemin.

    Que faire alors ? Fuir ce monde amer,
S’attrister tout au long de notre vie ?
Non, soyons forts, chantons comme une lyre,
Voyons en chaque homme la clé du sens infini.

    — Peut-être que je n’ai pas suffisamment approfondi l’enseignement de Camus, dit mon interlocutrice, visiblement embarrassée.

    — Dans mes cours, je me contente de transmettre ce que j’ai lu dans les livres et entendu de la part de mes professeurs à l’université. Je n’ai jamais mené d’étude spécifique sur Camus.

    — À l’époque de vos études, comme à la mienne, les professeurs étaient encore largement imprégnés de l’esprit marxiste, et les ouvrages philosophiques de Camus étaient interdits dans notre pays. C’est pourquoi il ne pouvait y avoir de compréhension adéquate de sa vision du monde.

    — Nous avons suffisamment de temps libre… Pourriez-vous me parler de la vie et de l’œuvre d’Albert Camus ?

    — Oui, bien sûr, acceptai-je sans hésiter. Je pense qu’il serait préférable de présenter sa biographie sous forme d’une brève chronologie des grandes étapes de sa vie et de son œuvre.

    — J’aime aussi cette méthode biographique, sinon le « fil de la vie » semble se déchirer.

    Je sortis mon e-book et commençai le récit :

    Chronologie de la vie d'Albert Camus

    1913−1917. Le 7 novembre 1913 naissait Albert Camus. Cela se passe à la ferme Saint-Paul, près de la ville algérienne de Mondovi (aujourd’hui Dréan), à 24 kilomètres au sud de Bône (aujourd’hui Annaba), dans une famille d’ouvriers agricoles. Les ancêtres de son père étaient originaires de Bordeaux et de l’Ardèche (Camus croyait à tort qu’il avait des racines alsaciennes). Du côté maternel, la famille venait de Minorque, en Espagne. Son père, Lucien Camus, et sa mère, Catherine Sintes, étaient déjà nés en Algérie. Le père du futur philosophe ne fut connu que par quelques photographies conservées. D’après les récits de sa mère, il avait exprimé son horreur face à la peine de mort. Sa mère, à moitié sourde et analphabète, ne pouvait en dire davantage.

  
    Table des matières

    
      	
        Chapitre 1
      

      	
        Table des matières
      

      	
        Récit sur la biographie d’Albert Camus
      

      	
        et la quête de sa propre épitaphe dans les rues de Genève
      

    

  EPUB/cover.xhtml
[image: Cover]
 

EPUB/nav.xhtml

    
      9782386730177-extrait


      
        		
          Chapitre 1
        


        		
          Table des matières
        


        		
          Récit sur la biographie d’Albert Camus
        


        		
          et la quête de sa propre épitaphe dans les rues de Genève
        


      


    
  

EPUB/cover.jpg
Vasyl Kysil

~PELERINAGE

SURLES TRACES DALBERT CAMUS

&"&.’;" -~
3

[ > "

A HELLO =
E%pmons . 4

4

‘\<.





